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La végétation de la plaine alluviale
des Grands Plans au Valsorey

(2460 m, Bourg-Saint-Pierre, Valais)

PAR

Jacques DROZ1 et Yves PITTET1

Résumé. - La plaine alluviale des Grands Plans (Alpes valaisannes, Suisse) est un
biotope préservé de l'anthropozoogénisation. Sa végétation est une mosaïque
d'associations spécialisées qui sont toutes des climax stationnels. Cela est dû à la rigueur
des conditions climatiques à laquelle viennent s'ajouter les effets sélectifs des

divagations répétées des cours d'eau qui sillonnent la plaine. L'alluvionnement consécutif
à ces divagations est le facteur évolutif principal qui permet à la végétation d'évoluer
vers un plus grand degré de caractérisation : en une trentaine d'années, ce sont
surtout les espèces du Caricion maritimae, groupement rare supportant l'alluvionnement,

qui ont étendu leur présence sur la plaine; les autres groupements semblant se

maintenir ponctuellement où les conditions locales leur sont favorables.

Abstract. - The vegetation of the alluvial plain of the Grands Plans in the Valsorey
(2460 m, Bourg-Saint-Pierre, Valais)
The alluvial plain of the Grands Plans (Valais'Alps, Switzerland) is a biotope protected

from human and cattle's influence. Its plant cover is a mosaic of numerous small
climax. This is due to the severity of the climatic conditions, to which the selective
effects of the repetead shiftings from their course of the rivers that go through the

plain are added. The aggradation consecutive to these shiftings is the chief
evolutionary factor which enables the vegetation to évolue towards a bigger degree of
characterization: in about thirty years, mostly the species of the Caricion maritimae,
a rare plant community supporting to be covered with the alluvial deposits, have
increased their presence on the plain. The other phytocoenosis seem to maintain
punctually where the local conditions are favourable to them. (Trad. B. Humbert.)

1 Institut de botanique. Bâtiment de biologie, 1015 Lausanne.
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Introduction
Le Valsorey est une vallée longue de 8 kilomètres dont la direction générale
est orientée SE-NW. Elle prend naissance entre les massifs du Grand-
Combin et du Mont-Vélan, pour aboutir au Val d'Entremont, aux environs
de Bourg-Saint-Pierre.

A proximité des Grands Plans (contreforts inférieurs du Grand-Combin)
s'étend une petite plaine alluviale constituée par le comblement d'un lac
retenu par la moraine latérale droite du glacier de Valsorey alors qu'il était
beaucoup plus étendu que maintenant.

Cette plaine (cf. fig. 1) est traversée par un émissaire du glacier du Mei tin
qui s'y divise en de multiples bras aux cours labiles. Ils vont, dans leurs
divagations, inonder temporairement certaines surfaces, et y détruire la
végétation à l'exception de quelques espèces adaptées à de telles conditions
écologiques.

Cette station attire les botanistes depuis longtemps; elle constitue, par
exemple, depuis le début de ce siècle un but traditionnel d'excursions
botaniques universitaires (Genève: R. Chodat, F. Chodat, P. Hainard). Après
le travail de Guyot (1920), cette station a été décrite de manière plus
complète par Helen Doyle en 1952. Cet auteur a mis en évidence l'abondance

par places de Carex bicolor. Cette espèce est une relicte arctique rare: les

biotopes lui convenant étant trop souvent noyés dans les bassins
d'accumulation des barrages (Mattmark par exemple, cf. Yerli 1963).

La présence de cette espèce, et l'originalité du site ont motivé la réalisation

de ce travail descriptif (état de la végétation dès 1982) et comparatif
(évolution de la végétation depuis 1952). Ce travail fut entrepris en été 1982

sur proposition de B. Bressoud et du professeur P. Hainard, sous la forme
d'un travail de certificat à l'Université de Lausanne. Il a été complété par
des observations complémentaires réalisées durant les étés 1983 à 1985.

Les deux principales références bibliographiques de ce travail sont celles de

Guyot (1920) et de Doyle (1952). Dans un souci de clarté, nous nous contenterons
par la suite de citer ces deux noms sans indications de dates.

La flore
Les déterminations des phanérogames ont été effectuées à l'aide des flores
de Binz et Thommen (1976) et de Hess, Landolt et Hirzel (1976-1980).
La nomenclature adoptée est celle de ce dernier ouvrage. Celle des

bryophytes, suit Ammann (1912).
La détermination des saules s'est avérée délicate à cause de leur grande

variabilité phénotypique et de la présence d'hybrides. En outre, l'absence
d'individus en fleur nous a compliqué la tâche. C'est pourquoi, et nous nous
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Figure 1. - Plan de situation
La plaine alluviale des Grands Plans est figurée par le cercle noir. (Reproduit avec l'autorisation
de l'Office fédéral de topographie du 17.1.1986.)

en excusons, deux confusions l'une entre Salix retusa et S. serpyUifolia,
l'autre entre Salix hegetschweileri et S. foetida ne sont pas à exclure. Cela

toutefois n'affecte en rien la valeur de nos résultats.
La flore de la plaine alluviale compte environ 70 espèces. Elle est donc

relativement diversifiée vu la petite surface de la zone examinée (environ
0,8 ha). Parmi les espèces rencontrées figurent autant de cypéracées des

lieux humides que de graminées des pelouses. Cette distribution est révélatrice

de la diversité des conditions écologiques de la plaine. Cette diversité
ressort encore plus nettement si l'on considère les biotopes d'origine des

différentes espèces :

- espèces des alluvions : Carex bicolor, Equisetum variegatum

- espèces des bas-marais : Eriophorum scheuchzeri

- espèces fontinales : Saxifraga stellaris, S. aizoides

- espèces des combes à neiges : Salix herbacea

- espèces des moraines : Epilobium fleischen

- espèces des éboulis : Campanula cenisia, Linaria alpina

- espèces des pelouses : Festuca varia, Carex curvula

L'analyse des indices écologiques (Landolt 1977) pour chaque espèce

(cf. tableau 1) indique que la végétation des Grands Plans est caractéristique,

dans son ensemble, des sols humides. Ceux-ci sont également riches en
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n" des relevés F R N H D

1 4.2 3,0 2, 1 3, 1 3,5
2 3,9 3, 1 2,3 3, 1 3,4
3 4 1 2,8 2, 1 3 ,3 3,6
4 3, 8 3 ,4 2, 0 2,6 3.3
5 3,4 3 2 2.5 2,2 3,3
6 3.8 3,0 2,0 3, 1 3.7
7 3 9 3, 0 2,0 2, 9 3.5
fi 3.8 2,9 2,2 3, 2 3,6
5 3.5 3, 3 2, 5 2, 9 3,5

10 3,T 3. 1 2.1 2,6 3,0
1 1 3,3 3, 1 2,3 2, 7 3,2
12 3.5 3,3 2,5 2,8 3,5
Il 3, G 3 ,6 2,6 2,6 3,8
14 3, 5 3.3 2, 5 3 ,0 3 1

15 3, 8 3 ,2 2.1 3.2 3,3
IG 3, 7 3,2 2, 2 3,0 3.3
17 3 « 3,2 2,2 2,8 3,2
16 3,8 3,3 2, 1 3,0 3,2
19 3,4 3,0 2,2 2, 9 3, 1

20 3,3 2,9 2 ,8 3, 0 3,3
21 3.6 3,0 2. 1 2,9 3, 1

22 3 ,3 2 9 2, 3 3,0 3, 1

23 3, 4 3, 1 2, 4 2,9 3,4
24 3, 5 3, 2 2,5 2,9 3,5
25 3, G 3, 1 2,3 3, 1 3,4
2 G 4 ,2 3,2 2 0 2, 9 3,0

Tableau 1. - Récapitulation des indices de Landolt
F humidité, R réaction, N substances nutritives, H teneur en humus, D dispersité.

bases, mais non calcaires, et maigres. La teneur optimale en humus de
l'horizon des racines est ici très variable ensuite de la présence conjuguée
d'espèces des éboulis et d'autres des pelouses. L'analyse de l'indice D, relatif à

la granulometrie et au manque d'aération du sol mène également à une
impasse, vu la grande diversité de conditions.

Les formes biologiques les plus fréquentes (cf. tableau 2) sont les hémi-

cryptophytes et les chamaephytes, et ce de manière nette. Les géophytes
(Carex frìgida, C. fusca, Eriophorum angustifolium, E. scheuchzeri) sont
beaucoup moins abondants. Il en va de même avec les thérophytes (Gentiana

tenella, Euphrasia minima). Les nanophanérophytes ne sont représentés

que par deux espèces de saules: Salix helvetica et S. hegetschweileri. Cette

répartition est une bonne indication de la rigueur des conditions locales.
Pour calculer les indices moyens de Landolt, nous avons attribué un

coefficient de pondération à chaque espèce, en fonction de son abondance-
dominance (AD): AD r/coeff. 1, AD +/coeff. 2 AD 5/coeff. 7. Nous
avons procédé de la même manière pour établir les spectres biologiques.
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n" H C N G T

1 32,2 19,4 12,9 35,5 0

2 42,8 28,6 14,3 14,3 0

3 36,5 18, 1 18,1 27,3 0

Ir 52,4 28,6 14,3 4,7 0

5 55,4 29,2 7,7 7,7 0

6 40,4 23,4 4,3 31,9 0

7 40,6 34,4 6,3 18,8 0

8 50,7 21 1 9,9 16,9 1 ,4
9 52,2 26, 1 7,2 14,5 0

10 50,0 34,2 5,3 10,5 0

11 58,8 32,5 2,5 5,0 1 ,3
12 65, 1 30,2 0 4,7 0

13 42,9 42,9 0 14,2 0

14 65,8 28,9 5,3 0 0

15 46,3 29,3 9,8 14,6 0

16 52,4 26,2 11,9 9,5 0

17 64,6 29,2 3, 1 3, 1 0

18 41,9 25,8 12,9 16,1 3,2
19 56,6 24,5 11,3 5,7 1 ,9
20 63,7 19,7 9, 1 4,5 3,0
21 63,8 22,4 6, 1 6,9 0

22 65,9 20,5 11,4 0 2,3
23 52,8 25,0 6,9 9,7 5,5
24 47.8 30,4 13,0 8,8 0

25 62,2 20,0 6,7 8,9 2,2
26 30,4 26, 1 21 ,7 21 ,7 0

Tableau 2. - Spectres biologiques des relevés (en %

H hémicryptophytes, C chamaephytes, N
thérophytes.

nanophanérophytes. G géophytes, T

LA VÉGÉTATION

Cette plaine alluviale a été subdivisée en trois zones par Doyle (cf. cartes 1

et 2):
1. Extrémité orientale recouverte de pierres et de galets, traversée par un
simple cours d'eau; la végétation y est «pauvre» (Doyle, p. 18).
2. Zone centrale parcourue par un grand nombre de bras qui divaguent; la
végétation y est «très variée» (ibidem).
3. Extrémité occidentale limoneuse à végétation «compacte» (ibidem).

Ces subdivisions ont peu varié au cours du temps et constituent aujourd'hui

encore un point de départ valable pour une première approche de la
végétation de cette plaine. Schématiquement, le matériel alluvionnaire le
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plus grossier est tôt abandonné à l'amont de la plaine, alors que le plus fin
peut être emporté jusqu'à l'exutoire de celle-ci. Ainsi l'aval est colonisé par
des espèces adaptées à l'argile, alors que l'amont l'est par des espèces des

moraines, voire des éboulis. Quant à la végétation de la zone centrale, elle

est conditionnée par le jeu des inondations dues aux bras qui parcourent
celle-ci. Des changements de cours durables engendrent la création d'îlots
plus secs, permettant l'installation d'un nouveau cortège floristique de type
morainique. L'eau va donc induire des conditions édaphiques très particulières

qui vont aboutir à la constitution d'une végétation spécialisée.

Méthodes

Pour décrire la végétation de la plaine alluviale, Doyle a effectué 5 ou 6

relevés de 1 m2 dans des zones qui lui paraissaient homogènes. A partir de

ces relevés, elle a défini des groupements typiques qu'elle a supposé être
représentatifs de l'ensemble de la zone où elle a effectué ses relevés. Cette
méthode nous a semblé inadaptée pour décrire précisément la végétation de

la plaine. Elle est trop hétérogène pour qu'à partir de relevés de petite taille
on puisse extrapoler leurs résultats à des surfaces beaucoup plus grandes.

La méthode que nous avons utilisée est la suivante: nous avons réalisé
des relevés sur des surfaces délimitées par des bras de cours et paraissant
homogènes, les subdivisant lorsque l'hétérogénéité était par trop évidente.
Nous avons ainsi effectué 26 relevés de taille variable que nous avons
essayé de regrouper par affinités de composition. L'efficacité de cette méthode

sera discutée plus tard.
Sur les trois zones décrites par Doyle, seules deux sont étudiées:

l'extrémité orientale de la plaine sort du cadre de notre étude. Sa végétation est

sans grand rapport avec celle de la plaine à proprement parler: la pente
augmente sensiblement et limite le risque d'inondation; en outre, comme la
granulometrie y est plus grossière, la végétation qui y prend pied est
composée surtout de hthophiles et de plantes des moraines.

Pour compléter nos informations, nous avons décrit des profils pédologiques,

et, suivant les cas, prélevé des échantillons afin de les analyser:
granulometrie, pH, calcaire total, couleur selon le code de Munsell (cf. tableau
4).

L'abondance des mousses a été notée systématiquement dans les relevés
de végétation, mais seuls quelques-uns ont été complétés par un relevé des

bryophytes (cf. tableau 3). Ceux-ci ont été déterminés par B. Bressoud. Ces

quelques relevés ont été effectués en des endroits dont les conditions
écologiques sont assez différentes pour être représentatives de la diversité de

celles de la plaine. Il est à noter que les six espèces recensées ne constituent

pas un inventaire exhaustif de la plaine alluviale.
Trois mousses composent l'essentiel de la strate muscinale que nous

avons ponctuellement étudiée: il s'agit de Cratoneuron commutatum, Phi-



VÉGÉTATION DES GRANDS PLANS (VALSOREY) 97

n* des relevés 1 2 5 6 1 1 20 23

surface (m 1 1 4 1 1 1 1

recouvrement 1. 2 80 70 3 30 10 50

Bryum ventricosum 1 + 3 1 2 2 3

Cratoneuron commutatum
var. falcatum 1 + 2 1 + +

Philonotis fontana 5 2 3 1 2

Campylium stellatum 1 1 1 +

Distichium inclinatum + 1 + +

Brachythecium glareosum + +

Tableau 3. - Relevés des mousses
Dans ce tableau, les numéros des relevés de mousses sont les mêmes que ceux des relevés
auxquels ils se rapportent.

lonotis fontana et Bryum ventricosum. Les deux premières sont fontinales, et
les possibilités de prendre pied au bord des cours d'eau ne manquent pas
sur la plaine. Au point de vue phytosociologique, elles sont caractéristiques
l'une du Cratoneuretum falcati, l'autre des Montio-Cardaminetea, groupements

fontinaux typiques. Cela explique leur présence abondante. Bryum
ventricosum doit son abondance à son amphtude écologique large: seule

l'eau semble être un facteur limitant décisif pour cette espèce hygrophile.
Quant aux trois autres espèces, elles profitent, à l'instar des phanérogames,

de conditions locales plus ou moins conformes à leurs exigences.

PÉDOLOGIE

L'examen des profils que nous avons creusés, de même que les analyses

granulométriques que nous avons effectuées ne nous permettent pas de

mettre en évidence une corrélation étroite entre un type de végétation et les

conditions édaphiques. La pluie qui est tombée avant et pendant une partie
de notre séjour au Valsorey a eu pour effet de détremper les sols, rendant
impossible une distinction de ceux-ci en fonction de leur humidité. Notons
à ce propos que certains profils font apparaître des anomalies dans la
distribution de l'eau : des couches imperméables empêchent la remontée de la

nappe (N° 8 par exemple); ces couches résultent probablement de la
présence d'argile qui colmate le sous-sol.

Les sols rencontrés présentent de nombreux points communs, et seules

les particularités granulométriques de leurs horizons sont très variables.
C'est ainsi qu'ils sont en général polycycliques, de couleur grise et locale-
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ment oxydés; l'humus y est peu abondant (horizon humifère de l'ordre de
1 cm). Le pH superficiel est légèrement acide (de l'ordre de 6,5), alors qu'il
est alcalin dans les horizons inférieurs (7,4 à 8,0). Bien qu'alcalin, le sous-
sol n'est pas ou est très peu calcaire (calcaire total inférieur à 2,5%), alors

que le squelette peut l'être en partie.
La composition granulomètrique des sols est très variable, mais dans

l'ensemble, les teneurs cumulées de sable grossier et fin atteignent toujours
65 à 85%, que l'horizon soit superficiel ou non, cependant que la teneur en

argile est toujours minime (<5%). Le facteur granulomètrique prépondérant

est l'abondance de squelette grossier (graviers, galets) jusqu'en surface,

par endroits, qui empêche la colonisation, sinon par quelques spécialistes
des moraines ou par des saules.

n' pro ¦ondeur couleur pH CaCO

tot.(Ï)
TF SQ SG SF LG LF A

du sol :m) (Z) (Z) (Z) IZ) (ZI (Z) (Z)

6 0 1-8 5 Y 4/2 6.3 _ 90 10 22.6 51 ,3 3,2 4 1 2,2
6 > 8 5 Y 3/2 7 5 1 ,3 20 80 47,7 34,9 4 4 4 ,9 1 ,3
8 0 - 10 5 Y 5/2 6,6 - 95 5 7.8 59.1 6. 1 7, 1 4,9
8 13,5 - 16 5 5 Y 4/4 7 4 0, 1 95 5 42,3 41,9 3,2 4 6 2,6

11 0 - 6 5 Y 4/1 7, 8 0,5 60 40 30,8 50. 1 1 0 2,4 2,0
20 0, 1 - 1 5 Y 2,5/1 6,6 0,2 - - - - - - -
20 1 - 14 5 Y 4/2 8, 0 2,3 95 5 65,0 20,3 3, 0 3, 0 1 ,6
20 14 - 18 5 Y 5/2 7,9 - 95 5 16,0 50,3 11,0 9,8 2,4
23 0 - 7 5 Y 4/2 6,4 - 95 5 11,4 68, 1 3, 1 3,5 2,2
23 > 13,5 5 Y 4/2 7 8 1 1 20 80 62,9 15,0 5,9 8, 0 2,5

Tableau 4. - Résultats des analyses pédologiques
A: argile, LF: limon fin, LG: limon grossier, SF: sable fin, SG: sable grossier, SQ: squelette,
TF : terre fine.

Tableau des relevés

La juxtaposition de microstations stables du point de vue écologique, et
d'autres très instables où la concurrence interspécifique est presque nulle
engendre la présence d'espèces provenant d'unités phytosociologiques fort
diverses.

Dans le tableau des relevés (tableau 5) les espèces ont été regroupées par
affinités phytosociologiques, par simple commodité. Quelques groupements
cités sont réellement présents aux Grands Plans. Les autres ne sont
représentés que par l'une ou l'autre de leurs espèces bénéficiant d'un succès

individuel dépourvu de signification sociologique.
Les cas de Juncus jacquinii et dìAchillea nana sont à cet égard représentatifs:

Juncus jacquimi abondant dans les pelouses bordant la plaine est

assez largement réparti sur cette dernière. Il doit son succès à sa grande
amplitude écologique quant à l'humidité. Achillea nana, d'exigence plus stricte,
s'implante sur des surfaces surélevées, à l'abri de l'eau et grossières, qui
présentent des conditions analogues à celles d'un éboulis.
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Les groupements qui ont une signification phytosociologique sont:
1. Le Caricion maritimae qui a sa place ici, puisqu'il supporte l'alluvionnement.

2. Le Cratoneuretum falcati, association fon tinaie trouvant ici un terrain de

choix.
3. Les saussaies, dans une moindre mesure; quoique ce genre de biotope ne
leur soit pas particulièrement propice, ces associations arrivent à tirer profit
de conditions localement favorables.

A la deuxième catégorie de groupements se rattachent les espèces des
pelouses, soit celles des classes des Elyno-Seslerietea, des Caricetea curvulae...
et les hthophiles de la classe des Thlaspietea rotundifolii.

LES GROUPEMENTS RENCONTRÉS

Les groupements intéressants de la plaine des Grands Plans sont liés à l'eau
et occupent de petites surfaces. C'est pourquoi nos relevés, effectués sans a

priori phytosociologique, se sont révélés impropres à les mettre en évidence

: leur taille est trop grande pour qu'on puisse les attribuer en bloc à telle
ou telle unité. Cependant des tendances nettes s'expriment suivant les cas.

Caricion maritimae Br.-Bl. in Volk 40 nom. mut.

Cette alliance est caractérisée par un certain nombre de relictes arctiques :

Carex bicolor, Juncus triglumis, Equisetum variegatum et Gentiana tenella.
Elle est représentée aux Grands Plans par le Junco triglumis-Caricetum bi-
coloris Doyle 52, sous-association Caricetosum bicoloris Lid 54, cela en
accord avec la nomenclature adoptée par Bressoud (à paraître). Cet auteur
distingue une autre sous-association, le Caricetosum maritimae Bressoud (à
paraître) qui, en Valais, ne se rencontre que dans le bassin des Vièges. La
sous-association Caricetosum bicoloris se trouve sur des substrats grossiers
(sable grossier, gravier) à l'inverse de l'autre sous-association, et susceptible
de s'assécher temporairement. Ce climax stationnel supporte d'être
périodiquement recouvert par les alluvions déposées par le cours d'eau dont il
habite les berges. Cet alluvionnement peut même le favoriser indirectement,
par l'élimination des espèces non adaptées à ces conditions particulières.

Cratoneuretum falcati Gams 27

C'est une association de l'étage alpin riche en mousses. Cratoneuron
commutatum s. str., que l'on rencontre dans les autres associations du Crato-
neurion commutati, est ici remplacé par sa variété «falcatum». Les Grands
Plans offrent de bonnes possibilités d'installation à cette association, mais
l'eau très douce (2,7 e allemands) et le substrat non calcaire lui sont des en-



Numero du relevé 12 3 4 5 6 7 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26

Surface du relevé (m 4 5 4 10 25 40 30 80 40 30 50 30 25 25 25 15 20 25 15 40 30 30 25 25 20 2

Recouvrement herbes (Z) 50 55 30 5 70 80 15 70 40 5 40 30 1 5 10 15 50 5 35 50 30 10 60 1 20 60

Nombre d'espèces 26 21 14 32 27 15 38 19 7 19 18 19 32 16 22 38 22 18 34 13 27 10

AD des mousses 131124»22r11 111*4
Indice de submersion 001 10021020000221210100010
Car.du Caricion maritimae

Carex bicolor
Equisetum variegatum
Juncus triglumis
Carex frigida
Saxifraga aizoïdes (diff.)*
Car. Tofieldietalia

Gentiana tenella
Bartsia alpina
Primula farinosa
Parnassia palustris
Pinguicula alpina
Campylium stellatum (OMO)

Car. Scheuchzerio-Caricetea fuscae

*.1*31*2* + »

2222*1*2122111*2112222«*12. .11.*****1

» 2 1 1

2 2 2 2 1*2***..* 1

1 2 * 2 1 r 2

1

+

(1

+

m

+

+

r 22
2 2 26

r 1 20
1 2 19

* * 23

Carex fusca 2.1 2

Eriophorum angustifolium 1.*..42*2 6

Friophorum scheuchzeri 2*2. + + 12+. 1 + r 11

Car. Cratoneuretum falcati

Cratoneuron commutatum
var. falcatum (1)1 + (2M1) (0) + + «

Arabis jacquinii r 1

Poa alpina ++..2.+.1«12r2..r.***11*1r19Saxifraga aizoides (diff.)* *.*4*11 .212**1***2*2.3**»23
Car. Montio-Cardaminetalia/etea

Saxifraga stellaris r *... 2

Philonotis fontana (0)(5) (21(0) (3) (1) (2) »

Deschampsia caespitosa +..++ +. 4

Car. Salicetum retuso-reticulatae

Salix retusa .1..1**1*.**.**12»1* 15

Salix reticulata .*..**.*».**.*1*1..1*1*.«.16Dryas octopetala (diff.) r 1

Car. Salici herbaceae-Caricetum lachenalii

Carex lachenalii r11.*..*«....1r*...r*.rr.r14
Car. Arabidion coerulae

Carex parviflora ....* *r.»»**rr**.*.r.13
Car. Salicion herbaceae et svntaxa inf.

Salix herbacea *?.*..??. ..»312*. 2. 12

Luzula spadicea r 1

Cerastium tngynum r 1

Chrysanthemum alpinum + r +. + + r 6

Car. Salicetea herbaceae

Gentiana bavarica *.r. 3



Car. Thlasoietea rotundifolii
et svntaxa inférieurs

Saxifraga oppositifolia t + + 1 + r + r t H + r 14

Achillea nana r 1 + 2 r r 1 r 2 2 1 2 + 15

Trifolium pallescens + + + 1 + 2 2 + + 2 2 + r 13

Oxyna digyna r r 2

Campanula cenisia r r 2

Linaria alpina r 1 * r 4

Epilobium fleischeri r r 2

Trisetum spicatum r 1

Androsace alpina r 1

Car. Caricetea curvulae
et svntaxa inférieurs

Juncus jacquinii * 1 + 2 r 1 1 2 r + 16
1

2

r r 5

Silène exscapa + r + + + r + 8

1

Festuca varia + + + r r + + 1 r + r 12
1

r + r 5

1

Car. Elvno-Seslenetea et
svntaxa inférieurs

1

r r r r 7

Carex ferruginea 1 + + 5

1

1

Diverses

Polygonum viviparum * + + 2 1 1 2 2 2 2 r 2 1 2 2 2 2 2 2 2 + 2 23

Salix hegetschweileri 1 + 1 » * 2 1 » + 1 + + 1 1 + 1 i r 23

Salix helvetica 1 + « 1 + + + + 1 1 + + + + 17

Trifolium badium 1 + 1 r 1 2 1 r 1 r 12

Taraxacum palustre + r + r r r r + r r r r + 15

Tussilago farfara • r + r r r 1 + r 10

Phleum alpinum * + r + r r + 1 9

Festuca rubra + 2 + r r r r 8

Artemisia mutellina + + 2 + + r 7

Cirsium spinosissimum r r r r + r 6

Lotus corniculatus + + r r r r 6

Erigeron alpinus r + + r 6

Alchemilla vulgaris s.l. * r r r 5

Agrostis stolonifera + + + + 4

Anthyllis vulneraria r r 3

Anthoxanthum alpinum r + 2

Gentiana campestris r r 2

Leontodon sp. r r 2

Coeloglossum viride r 1

Saxifraga aizoon r 1

Tous les relevés ont été effectués à la plaine alluviale des Grands Plans, coordonnées 586,2/85,6, à une
altitude de 2460 m. L'indice de submersion donné correspond à l'état d'inondation des surfaces ayant fait
l'objet de relevés. C'est une mesure qui varie au cours du temps, et qui n'a donc qu'une portée indicatrice.
Cet indice a été défini de la manière suivante :

2= submersion plus grande que 75Z
1= submersion localisée
0= submersion nulle.

Tableau 5. - Relevés de végétation
Nomenclature phytosociologique selon Braun-Blanquet (1969, 1971) et Oberdörfer (1977, 1878).
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traves car elle est calciphile. Cela peut expliquer sa pauvreté: les mousses
caractéristiques de l'alliance sont absentes, et certaines phanérogames
caractéristiques (Saxifraga stellaris) sont rares, à l'exception de Saxifraga ai-
zoides, différentielle d'association d'amplitude écologique plus large.

Un rapprochement entre le Cratoneuretum falcati et le Caricion maritimae
est possible: cette dernière alliance occupe sur la plaine les abords des cours
d'eau susceptibles d'être inondés, conditions similaires à celles requises par
le Cratoneuretum. Pour illustrer cette analogie, remarquons que Saxifraga
aizoides est différentielle des deux groupements précités, et qu'ils apparaissent

en mosaïque, même sur des surfaces restreintes.

Salicetea herbaceae Br.-Bl. et al. 47

Les saussaies que nous avons rencontrées sur la plaine forment des peuplements

juxtaposés pouvant atteindre des surfaces de l'ordre du mètre carré.
Cet aspect de mosaïque est dû à l'absence d'interaction entre espèces qui
permet d'expliquer la coexistence de groupements dont les exigences divergent.

Le substrat n'étant pas calcaire, le Salicetum retuso-reticulatae n'est en
principe pas à sa place. Cette association de saules nains se comporte
principalement comme un groupement pionnier des éboulis calcaires stabilisés.
Il profite ici de conditions édaphiques proches par places de celles qu'offre
un sol sur éboulis. La présence du Salicetum herbaceae se justifie par l'analogie

des conditions de la plaine avec celles d'une combe à neige: situation
plane qui ralentit la fonte de la neige, et altitude garantissant un enneigement

prolongé. La basicité du sol, hostile à cette association voit ses effets
diminués par la disposition favorable des autres facteurs écologiques. Le
Salici herbaceae-Caricetum lachenalii Béguin et Theurillat 82 colonise les

alluvions sablonneuses et graveleuses toujours humides, et les bords des

cours d'eau, où elle occupe de petites surfaces.

Remarque: Au moment d'effectuer nos relevés, cette dernière association n'était
pas encore décrite. En dehors de tout préjugé d'ordre phytosociologique, nous
n'avons pas cherché à la mettre en évidence. Les conditions stationnelles propres à

cette association sont réunies aux Grands Plans. Ses espèces caractéristiques et
différentielles sont bien représentées.

Thlaspietea rotundifolii Br.-Bl. et al. 48

Cette classe regroupe les associations spécialisées dans la colonisation des

éboulis et moraines. Nous avons relevé deux types d'espèces caractéristiques

de cette classe: les purement accidentelles (Epilobium fleischen),
provenant de la moraine toute proche, et faisant montre d'une vitalité réduite,
parce que dans des conditions sans rapport avec celles de leur biotope
originel. Les autres profitent au contraire de conditions édaphiques assez
similaires à celles d'un éboulis, et sont fréquentes sur la plaine: elles prennent
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pied sur des surfaces surélevées par rapport au niveau de l'eau, et de
granulometrie superficielle grossière.

Affinités phytosociologiques entre groupements

Les groupements végétaux de la plaine alluviale des Grands Plans sont peu
individualisés, et présentent entre eux de nombreuses transitions aboutissant

de la sorte à la constitution d'une mosaïque de groupements spécialisés.

La sous-association Caricetosum bicoloris du Junco triglumis-Caricetum
bicoloris présente des affinités tant avec le Cratoneuretum falcati qu'avec,
dans une moindre mesure, le Salicion herbaceae. Il occupe localement les

mêmes stations que le Cratoneuretum falcati: les bords de cours d'eau. Cette
affinité est manifestée par la présence de Saxifraga aizoides, qui est
différentielle tant du Caricion maritimae que du Cratoneuretum falcati. Cette
parenté phytosociologique illustre la tendance fontinale du Caricetosum
bicoloris. Sa tendance à occuper les alluvions est représentée par Carex bicolor
(Lid 1954) et par Carex lachenalii. Cette dernière espèce est donnée par
Oberdorfer (1970) comme compagne du Caricetum fuscae et du Salicion
herbaceae. Elle fut considérée comme caractéristique des Scheuchzerio-Ca-
ricetea fuscae par Richard (1975). Richard et Geissler (1979) signalent
que cette espèce est «beaucoup mieux développée dans les alluvions des

torrents» où elle forme «un groupement pionnier qu'on attribue sans

peine au Salicion herbaceae». Béguin et Theurillat (1982) préfèrent créer

une nouvelle association, le Salici herbaceae-Caricetum lachenalii, incluse
dans une nouvelle alliance, le Salici herbaceae-Caricion lachenalii, pour
souligner le particularisme de cette espèce. Selon eux les espèces de cette
association peuvent être réparties en trois groupes illustrant chacun une de

ses particularités : tendance à occuper les alluvions graveleuses et humides,
tendance fontinale et proximité avec les marais acides. La position en quelque

sorte centrale du Salici herbaceae-Caricetum lachenalii reflète la diversité

des conditions de la plaine alluviale des Grands Plans.

Saxifraga aizoides, nous l'avons vu, occupe une position intermédiaire
entre le Caricion maritimae et le Cratoneuretum commutati. Cette espèce
offre un autre aspect de son amplitude écologique puisqu'elle est également
différentielle d'association dans les Thlaspietea. Aux Grands Plans elle ne

peut être considérée comme faisant partie de cette classe, mais elle se

comporte localement comme une plante des moraines: dans le relevé N° 5, elle
forme un peuplement dense au bord d'un bras mort, sur un substrat grossier.

Il semble qu'elle se soit implantée là en tant que plante fontinale, puis,
le cours d'eau s'étant asséché et les conditions lui convenant, elle s'est

développée.
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Une parenté floristique existe entre les Thlaspietea et le Salicetum retuso-
reticulatae, qui tous deux colonisent les éboulis et les moraines. Elle est
attestée par la présence conjuguée et relativement abondante dans certains
relevés (17, 20) d'espèces des deux unités, qui est révélatrice de conditions
édaphiques rappelant celles des moraines.

L'ÉVOLUTION DE LA VÉGÉTATION

Pour étudier cette évolution, nous disposons, en plus de nos propres relevés

(1982), des travaux de:

- Guyot (1920), qui a dressé un inventaire floristique de la plaine.

- Doyle (1952), qui a décrit plus en détail la végétation de la plaine;
malheureusement, elle n'a pas utilisé les coefficients d'abondance-dominance
selon Braun-Blanquet, rendant la comparaison avec d'autres travaux parfois

difficile.

- Bressoud (1980), qui a effectué une dizaine de relevés dans le Caricion
maritimae.

Le travail de Doyle est, dans le but que nous poursuivons, le plus complet.

Il est d'autant plus intéressant qu'il est séparé du travail de Guyot et

de nos propres observations par un intervalle de temps comparable. C'est

surtout l'évolution dès 1952 que nous étudierons, les données de Guyot
étant trop fragmentaires, ne concernant que la flore et non la végétation de

la plaine.

Première période: de 1920 à 1952

Guyot signale déjà la présence d'un peuplement de Carex bicolor près de

l'exutoire de la plaine, là où le cours d'eau est plus ou moins stable et où un
alluvionnement de granulometrie plutôt fine intervient périodiquement.
Cette espèce semble donc se comporter comme un pionnier des alluvions
sablonneuses. D'autres espèces du Caricion maritimae sont également
présentes: il s'agit de Juncus triglumis, Carex fusca (différentielle), Primula
farinosa (diff.) et Saxifraga aizoides (diff.). Cette dernière espèce est déjà
abondante, soulignant de ses «belles fleurs jaune-orange» les rives des

cours d'eau. Quant aux trois autres espèces, aucune mention n'est faite de

leur abondance et de leur localisation. Concernant cette alliance, une
absence importante à signaler, celle d'Equisetum variegatum, sur laquelle nous
reviendrons ultérieurement.

Les saussaies jouent déjà leur rôle de pionniers sur les surfaces surélevées
à l'abri des divagations des cours d'eau. Elles s'accompagnent de leur
caractéristiques: Cerastium trigynum, Chrysanthemum alpinum, Taraxacum
alpinum...

Les lithophiles sont également représentées (Linaria alpina, Achillea na-






















